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Le contexte n’est pas facile pour les collectivités territoriales, dont la crise sanitaire a impacté le fonctionnement. La Communauté de communes 

Touraine-Est Vallées (CCTEV), présidée par Vincent Morette, n’a pas échappé à la règle : des recettes en moins, des dépenses supplémentaires 

ou en moins. Bref, pas facile, dans ces conditions, de bâtir un budget 2021 cohérent. 

Olivier Viémont, vice-président chargé des finances, l’a bien précisé lors de la présentation, jeudi dernier, devant le conseil communautaire réuni 

dans la salle du Saule-Michaud à Montlouis. « Ce qui caractérise ce budget, c’est une maîtrise nécessaire de l’effet ciseau au sein de la section 

de fonctionnement, du fait de baisses de recettes (dotations et fiscalité), conséquence de la crise sanitaire. Une enveloppe de 2.500.000 € (nets de 

subventions) sera cependant dégagée pour des projets nouveaux », a-t-il annoncé. 

Un programme qui complétera celui déjà engagé en 2020 mais qui n’a pu se réaliser en totalité du fait de la crise. Le développement économique 

et le tourisme (1.048.000 €), les voiries (970.000 €), l’éclairage public (545.572 €), l’aménagent et l’urbanisme (243.000 €), seront les grandes 

lignes côté investissement. Ce qui représente un total d’inscriptions nouvelles de 3.218.164 €, y compris la reprise du reste à réaliser 2020. Ce 

budget d’investissement, qui s’équilibre, à 5.062.377 €, comprend 64 % de dépenses d’équipement, 23 % de réinscriptions de 2020, 11 % de 

remboursement du capital. 

Malgré une situation financière saine, mais qui appelle à la vigilance, la CCTEV aura besoin d’une ligne d’emprunt de 2.172.614 €. Mais elle 

devrait s’atténuer. Suite à une question du conseiller Jean-Marc Hemme (Véretz), Olivier Viémont a précisé que « cet emprunt serait diminué de 

la reprise des résultats de 2020 », résultats non connus à ce jour, « mais ce compte ne devrait pas être mal car nous n’avons pas fait grand-chose 

avec la crise ». Cela n’a pas suffi à rassurer certains élus comme Gérard Serer (Vouvray). « Je n’adhère pas et je pense qu’il aurait été plus 

subtil de regarder de plus près les investissements. On s’engage pour neuf ans, donc je m’abstiendrai. » Il a été suivi dans son vote par Brigitte 

Pineau et Nathalie Mëme (Vouvray). Mais d’autres voix saluent ce « budget volontariste », selon le vice-président à l’enfance-jeunesse, Laurent 

Thieux (Montlouis). Le conseiller Fabien Coste (Montlouis), lui, voit dans ce budget l’exemple « de ce que les collectivités doivent faire en 

période difficile. Elles ont un rôle à jouer en développement économique. Et puis il y a une opportunité avec des taux d’emprunt très bas ». Le 

budget supplémentaire ajustera tout l’ensemble quand les résultats de 2020 seront connus. Des résultats, qui, s’ils sont positifs, diminueront 

d’autant l’emprunt. 
 


